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elies qui lei environnent ou1 qui sont t.répignée., occasi épuisée. Bans la second cas, celui du fauchage, 'amoes- -
afinent une perte assez conhidérable dans lat con% nnation phère concourant toujours à l'entretien des plantes par 1wr
A -fourrage; 30. que l'eugrais qui se trouve ainsi dissémi- gane des feuilles, la- dernière doit aussi nécessairement se
nd sur la prairie est eu grande partie perdu pour la'repro- trouver d'autant moins épuisée, que la première aura co.-
à4etion, .surtout sur les* prairies sèche.s, parce qu'il est tribué.davantage à cet. entretien.* Mais à cette.osuse essen'-
p.romptement évaporé ou dévoré par des myriades d'in-'tielle *d'épuist6nent des prairies pâetturées,. il se joint néces-
sectes, auxquels il sert de pâture et de retraite ; 4o. enfin, sairement une seconde cause ass z puissante de dlétérilorà-.

ue ur lés prairies patuirées. et principalement sur cells tien; elle existe dans le piétinement, et surtout dans te
qui sont plus sèches et plus élèvées que basses et humides, dépouillement du sol. D'une part le resserrement de la terre
le eol se trouve bien plus.Cpui3é que sur celles qui ont été ne permcttant plus aux bénignes inflluences atmosphériques
fauchées, circonstance qui exerce'une grando influence sur de la pénétrer et de l'améliorer, elle cesse d'être meuble et
les assolements et que nous expliquerons plus loin. fertiie, comme on la trouva toujours sous une couche épaisse

Malgré les inconvénients attachés au pâturage dans un d*herbe, et l'action des instruments aratoires a d'ailleurs
grand nombre de cas, plusieurd agronomes ont prétendu moins de prise sur elle: de l'utre, l'expoaition de sa sur-
d'une manière générale qu'on épuisait la terre en fauchant facé à toute l'actiou stélérisante du hâle, des chaleurs ex-
les prairies plus qu'en faisant consonimer leur produit sur cessives et des aversee, oceasionne encore une forte évapo-
iied, et qu'elles devaient être alternativement pâturées et ration et par conséquent la soustraction de. principes utiles

fauchées. à la végétation.
Sans doute, si le fauchage se fait à contre.temps, comme Mais, dira.t on, peut être, les -déjections animales dépo-

cela n'arrive que trop souvent, c'est â-dire lorsque la ma- sées sur la prairie: durant l'exercic.e du pâturage peuvent
jeure partie des plantes est chargée ou même dépouillée de établir une compensation équivalent à la déperdition. Il
graines mûres, la terre peut se trouver ainsi plus épuisée faut se désabuser sur ce point. L'engrais, très-inégalement
que par l'action du pâturage, et de' plus, souillée d'un grand disséminé dabord, est ensuite presque entièrement évaporé
nombre de plantes nuisibles ou au moins inutiles. Mais si, oi'éntrîà'é 'ouvent' hors de la prairie; et si l'on an excepte
comnie cela doit toujours se faire, on saisit, pour cominen- lis prairies marécigeùàes, où il produit ordinhirement les
er le fauchage, l'épôque où la mjoure partie -deé'plIantes bons effets que ùös'avons ignalés; principalement lorsque
entre en fleurs, alors la prairie. fauchée devra nécessaire- le pâturage s'y exerce de bonne heure, il est presque nul
ment se trouver plus épuisée que celle qui aura été pâturée, pour la reproduction.; souvent même il devient nuisible, en

-et la·différcnce sera d'autant.plus possible, que la prairie détruisant l'herba, ou en la rendant désagréable..aux-.bes-
sera naturellement plus sèche et plus élevée. - tiaux. Ainsi, tout concourt, comme l'on voit,..à rendre,spé-

:Afin de mettre cette vérité hors de doute, plusieurs agro. cialement les prairies sèches; qui ont.étéLeeumases.u p£·
nomes ont fait à maintes reprises, des expériences sur cet turage, moins fertiles que celles4êi ont-été coiveniablient
objet important. fauchées.

Voici comment ils ont opéré: " Nous avons divisé, disent- . D'aprèa tout ce qui précède, noua nous.oroyons donc au-
ils, en deux parties des prairies qui avaient été jusqu'alors torisé à conclure que, dans un très:grand nombre de -se,
soumises au même traitement, sous tous les rapports, dans l'action du pâturage est plus nuisiblequ'utile.auv:rarle,
lesquelles la nature du sol, l'exposition et toutes les autres ainEi qu'aux bestiaux, qui, indpendamentdè mheonv4-
circonstances essentiellement influentes sur la végétation nients précités, sont souvent fotementincommed e di-
étaient aussi égales qu'il est possible, et que nous avions vagations auxquelle- ils sont assujettis, et de leur expoai-
l'intention de défricher l'année suivante. Nous avons fait tion continuelle à toutes les intempéries des saion.-
pâturer l'une, à diversos reprises, depuis le commencement Cependant, comme il se troueaussi.un.asses grand nom-
duïprintemps jusqu'à l'époque du fauchage;. et nous avons bic de cas où le pâturage est non-seulement jtile,..maia en-
fait faucher l'autre, à laquelle les .bestiaux n'avaient pas core déterminé forcément par les circonstanceslocales, on par
touché, à l'époque où la majeure partie des plantes entraient d'autres motifs ussi psarles qu i arnécesité de l'ep.
en fleurs. La totalité ayant ensuite été rigoureusement eroice et d'un.air renouvelé, pour le parfait'.déel.oppeMnt
soumise au mme traitement, défrichée et ensemencée en et la santé des jeunes ammaux particulièrement, et ampea-
diverses natures de. céréales et autres productions, nous sibilité de les tenir tous à'couvett par. diversescaues; le
avons constamment reconnu que la partie fauchée donnait moyen de le rendre ou plus avantageux, ou moins. nuisible-
des.produits supérieurs à ceux de la partie p£turée. La aux prairies et aux bestiaux, consiste essentiellement- àun
différence était d'autant plus sensible que la prairie était régler convenablement l'exercice, et c'est ce que.nusu aI-
naturellement plus sèche et le sol de qualité moins bonne ; lons essayer do faire.
et c'est surtout sur nos sain-foins que cette différence était Les principales précautions à prendre relativement aux
très-prononée. bestiaux qu'on soumet d'abord au paturage, consistent:

L'explication théorique do ce résultat paraît d'ailleurs le. A choisir une époque à laquelle le temps paral4 au
assez facile. Les plantes, comme l'on sait, sont alim'entées beau depuis plusieurs jours, et l'herbe pas trop avanode en
par la terre et par l'atmosphère,- c'est à-diro que leurs ra- végétation;
cines et leurs feuilles sont deux puissanti moyens dont la 2e. A ce que les betiaux ne soient jamais. affamés .oi.
nature les a pourvues pour puiser leur aliment dans ces qu'ils entrent au pâturage; -
deu ' grands réservoirs. Dans le premier cas, celui du pâ- 3o. - ce que l'étendue à pâturer soit proportionnée à la
tirage, les Poustractions réitérées des feuilles privent néces- quantité d'alimeuts qu'ils pauvent prendre sans s'incomnio-
sairement les plantes pendant aestz lorgtemps d'un de ces der;
deux moyens essentiels- à .lour prospérité; et la terre qui 40. A ce qu'ils soient soustraits autant que possible aux
fouroit alors, elle seule, les produits d'une végétation itl- furtes intempéries des saisons;
rativement interrompue, les racines étant le seul moyen So. A ce que la qualité de l'herbe. soit assortie à la na.

'.p.stant de puiser l'aliment, doit nécessairement en être plus ture des bestiaux.


